
Édito
La modification artificielle du temps, où va-t-on ?

L
e temps qu’il fait nourrit les conversations quotidiennes depuis la nuit des temps.
Et depuis très longtemps également, l’homme rêve de pouvoir faire le temps
idéal. Cela signifie qu’il aspire à modifier le temps à son goût. Alors, se pose de

suite la question : la modification artificielle du temps dont l’utilité semblerait évi-
dente ne serait-elle pas sans danger ?

Même si on excepte tous les effets pervers qui pourraient en découler comme une
guerre météorologique ou une activité économique malsaine, la question vaut la pei-
ne d’être posée. Modifier pour apporter de l’eau sur des contrées désertiques pour la
survie des populations est une saine idée. Mais maintenant que l’on sait qu’un batte-
ment d’ailes de papillon quelque part sur la planète peut avoir des répercussions à
l’opposé du globe, que par les rejets industriels et les polluants automobiles l’hom-
me modifie le climat de la terre, ne doit-on pas avoir une réflexion approfondie avant
d’engager quelque modification que ce soit ? Car la modification actuelle du climat
embarrasse beaucoup, et au vu des meetings et réunions, une issue vers un retour à
des conditions antérieures ne semble pas pour demain. Certes, de nos jours les mo-
difications réalisées sont de petite échelle. Mais un mécanisme mis en route par 
l’homme ne peut-il pas s’emballer ? Alors saurait-on l’arrêter ? Le savoir actuel per-
met d’entrevoir les conséquences sur les changements apportés, sans en être sûr,
sans en connaître les limites. La machine atmosphérique est si complexe, qu’il est im-
possible d’avoir toutes les commandes en main. Cette modification climatique subie
que j’ai citée en exemple, ne devrait-elle pas constituer une alerte aux éventuelles
modifications que l’homme pourrait apporter à l’atmosphère. N’est-il pas encore
temps de réfléchir avant d’agir ? Car même en ayant la volonté d’agir pour la prospé-
rité, l’homme pourrait peut-être, sans le vouloir, déclencher un mécanisme atmosphé-
rique qui le dépasse et qu’il ne pourrait pas arrêter.

Que tout cela ne vous prive pas de lire l’excellent livre de Jean-Pierre Chalon présenté
par Jean Coiffier dans ce numéro d’Arc en Ciel et, … de méditer sur ce problème.
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